
CHAP . V .

Eft une
fuite de
la fupe -
riorité
territo¬
riale .

Du droit de guerre , de Paix & et Allian¬
ces des Etats de t Empire .

§• i -

N ous avons expliqué dans un chapi¬

tre particulier , par qui & comment
le droit de contrafter des Alliances , de
faire la guerre & la paix , s ’ exerce dans
les affaires qui concernent le corps de
l ’Empire . C ’eftici le lieu de faire voir ,
en quoi confiftent les droits de cette ef-
pece dont les Etats jouiflent dans leurs
territoires & dans les affaires qui les tou¬
chent perfonnellement .

§ . a . On fent affez quel ’ efpece de

Souveraineté qui leur eft propre , em¬
porte la faculté d ’ufer pour leur confer -
vation , de tous les moyens autorifés
par le droit des ‘gens . Auffi eft - il de
principe , que le droit de former des al¬
liances , celui de guerre & de paix , ce¬
lui d ’avoir desMiniftres publics , font au¬

tant
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tant de parties de la fupériorité territo¬
riale , avec laquelle elles ont une fource
commune . a)

§ . 3 . Les anciens défis étoient de Origine ,

véritables déclarations de guerre , confor¬
mes au genie de ces fiécles de licence &
de barbarie . L ' hiftoire de presque tous
les âges de l ’ Empire nous préfente des
exemples d ’alliances contractées par les
Etats entre eux ou avec Iles étran¬
gers . ^ Les Empereurs clierchèrent à
la vérité à réprimer ce pouvoir , ou peut -
être , l ’abus qu ’on en faifoit : La liaifon
qui fe trouvoit entre les réglemens de
la paix publique , & le pouvoir des Etats
fur cette matière , leur en fournit un

prétexte dont ils furent fe prévaloir . ^
Mais les révolutions qu ’entrainerènt les

H b a guer -

a ) Pfeffinger ad Fitriar tom . 2 . tit . 3 . pag . 400 .

b ) V . pour exemples , les alliances faites par diffe -
rens Princes avec la Couronne de France dans une

brochure intitulée : Die Freundfchaft der Teutfchen

mit den Frantzofen 1756 .

c ) Réformation de Frédéric III . I 44 1* ar t .

L ’ Empereur Maximilien I , avoit demandé en 149 ? .que
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guerres de religion & celle de trente
ans , ayant enfin démêlé le cahos de la
conftitution politique de l ’ Allemagne »
les Etats affermirent leurs droits à cet
égard par des loix formelles . Dès 1555 .
le récèsd ’Augsbourg leur afilira le droit
de faire des alliances , foit entre eux ,
foit avec les étrangers . d) La paix de
Weftphalie acheva de leur aflurer cette
belle prérogative ; c ’eft à l ’article g . § . 2 .
dont la difpofition eft repétée dans la ca¬
pitulation de François 1 . eJ en ces ter¬
mes : „ Quant à ce qui concerne les Etats
„ de l ’Empire , le droit de contracter des
„ alliances , foit entre eux , foit avec des
« étrangers , pour leur confervation &
« fureté , demeurera librement à tous &
„ â chacun d ’eux , de manière néanmoins .
„ que ces alliances ne foient point faites

„ con¬

que les alliances des Etats fuftent porte ' es à l ’ afiem -

blee annuelle : mais cet article n ’eft point parvenu

à fa maturité . V . ce qui s ’eft pafle à ce fujet , _dansPfanner hift , de la paix de Weftphalie p . 95 .
d ) V . ce récès dans la collection nouvelle .

e ) Art . 6 . J 4 .



« contre l ’Empereur Romain régnant ou

» l ’Empire , & ne foient pas contraires

„ à la paix publique univerfelle , ou aux
, , traités de Münfter & d ’ Osnabrück ;
« mais que le tout foit fait en conformi¬
té de ces mêmes traités , & fans bleffer
„ le ferment qui lie chaque Etat envers
« l ’Empereur régnant & l ’Empire . ,,

§ . 4 . Le droit d ’alliance , fi clairement Reçoi -

établi par cette loi , fuppofe celui d ’envo -
yer & de recevoir des Miniftres avec ca - yent de *
raCtere public , qui aient charge de les
conclure . Nous commencerons par ce
qui regarde cet objet .

Les Electeurs & les Princes exer¬
cent cette prérogative fans contradiction ;
& leurs Envoyez reçoivent dans l ’ Em¬
pire & chez les Puiflances étrangères , '
les honneurs & jouiflent des immunités
que le droit des gens attache au caractè¬
re public . f )

Hh 3 §• 5 -

f ) V . dans Meyern , afta pac . Weftph . & Bou¬

geant hift . de la paix de Weftph . fous les années 1641 -

42 . & 45 . les peines que les Couronnes de France &

de Suède fe donnèrent pour faire reconnoitre ce droit .
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Des Elec - § . 5 . Les Electeurs font en poflef -
teur ! ' fion d ’envoyer aux diètes d ’éleftion , des

Minières du premier ordre , avec ca¬
ractère pleinement repréfentatif , en un
mot , de vrais Ambafladeurs . La Capi¬
tulation s ) paroit leur donner le même
droit à legard de la Cour impériale ; car
en décidant que leurs Miniftres auroient
le pas lur ceux des Républiques quij ont
les honneurs des têtes couronnées , el¬
le fuppofe que ce foit à caractère ‘égal ;
& par conféquent que les .Electeurs peu¬
vent le donner . Cette prérogative n ’eft
pas fi clairement établie vis - à - vis des
PuifTances étrangères .

DesPrin - g . Les Electeurs cherchent à
CCS*

-s ’arroger ce droit leuls , comme un ef¬
fet de leur prééminence : mais les Prin¬
ces , & furtout ceux d ’ancienne maifon ,
prétendent de leur côté une entière éga¬
lité de droit , à l ’ exception de la diète
d ’éleéfcion & de la préféance ; 1') on voit

en
g ) V . la capital , art . 3 . $ . 21 . *
h ) C ’eft le llftcme en faveur duquel a paru le fa¬

meux traité de jure fuprematus ac legationis Prin -
tipum Germaniœ , attribue ' à Leibnitz .
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en effet que la Cour impériale , de mê¬
me que lesPuiflknces étrangères , reçoi¬
vent également de la part des Princes ,
desRélidens , des Miniftres & des En¬
voyés .

§ . 7 . LesPubliciftes refufent la me - Des
Comtes ,

me prérogative aux Prélats , Comtes , Barons & c
Barons & aux Villes ; on veut qu ’ elle
n ’appartienne qu ’au banc , parceque c ’eft

t
dans le banc que réfide la qualité d ’Etat
de l ’Empire . La Capitulation n ’ expri¬
me point cette diftinftion : elle donne à
tous ceux que les Electeurs , Princes &
Etats chargent de leurs pouvoirs , le ti¬
tre commun d ’Envoyez , ( Gefandte , Abge -
fandte .) Celui de Abgeordnete , Députés , De fa
n ’eft attribué qu’ à ceux de la NoblefleNoblcfle

_ t iinmé-
immédiate . Tous les auteurs veulent diltc #
auffi , qu ’ elle ne peut en nommer
qu ’en corps , ou du moins par Canton .
Ses Députés jouiffent néanmoins du
droit des gens ; & il faut fe garder de
les confondre avec les Députés des Etats
Provinciaux , foit en Allemagne , foit
dans les autres Gouvernemens .

Hh 4 Nous
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Pouvoir
des Etats
en tna -

tie ' re d ’
alliances .

Liv . V. Chap . K
Nous ne pouvons en dire davanta¬

ge fur cette matière fans toucher le droit
cérémoniel que nous nous fonnnes fait
une loi de ne pas traiter . Ce que nous
avons dit fuffit pour notre objet . Nous
pafions au pouvoir même qu ’ ont les E -
tats défaire des alliances & des conven¬
tions .

§ . 8 - De ce que nous avons dit plus
haut il refulte , que les Etats de l ’Em¬
pire ont en général dans cette matière
le même pouvoir que les Etats indépen -
dans . Léxercice en eft néanmoins ré -
ftraint aux bornes qu ’exigent les loix de
la conftitution germanique . Nous redui -
fons ces réftriétions à trois chefs .

I ) Les alliances des Etats ne peu¬
vent jamais être dirigées contre la per -
fonne de l ’Empereur ; c ’eft à dire , qu ’on
ne peut point attaquer fa dignité ; car
s ’il s ’agilfoit d ’un démêlé ] d ’interrêt par¬
ticulier , la raifon & l ’expérience met¬
tent en évidence , que la deflenfe cef-
feroit .

II ) Les



Du droit de guerre , de paix &c . 489

II ) Les conftitutions de l ’Empire
ne doivent fouffrir aucune atteinte par
ces alliances ; & les Etats non feulement
n ’ofent en conclurre aucune direéie -, ,
ment contre l ’Empire ; mais doivent ,
aux termes des loix , s ’abftenir de celles
qui pourroient lui porter préjudice . 5)

La III ) limitation eft , qu ’un Etat
ne peut point faire une alliance offen -
five ] contre un Co -Etat . La raifon en
eft qu ’il n ’ofe pas lui faire la guerre ; les
tribunaux de l ’Empire , & à leur défaut
la Diete générale , devant connoitre ' des
différends qui peuvent s ’ élever entre
eux . m )

§ . 9 . Il eft néanmoins des cas où En
cette dernière limitation n ’a pas lieu : vic
tel eft celui d ’une violence commife , &
que l ’auteur refufe pendant trois ans
de réparer . Le traité de Weftphalie

Hh 5 non

1 ) V . le traite ' d ’Ofnebruck , art . 8 . §• 1 . & i ’art . 6 .

J . 4 . de la capitul .

m ) Ceci eft une confe ' quence de la paix publiqu » .
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non feulement permet alors à l ’offenfé
de fe faire juftice par la voie des armes ;
il impofe encore à tous ceux qui ont
eû part au traité , l ’obligation de lui prê -
ter fecours à fa première réquilïtion . n )

t

• Ge cas n ’eft pas le feul que les loix
aient prévû ; mais l ’ufage en a encore
beaucoup augmenté le nombre . On a
imaginé le terme fpécieux de Selbjlhnlfe ,
( fecours qu ’on fe prête à foi même ') , pour
colorer ce que cette nouveauté contient
d ’injufte & de dangereux . ° )

§ . io . D ’après ce qui a été dit , les
Etats peuvent contrafter entr ’eux telle
alliance , ligue , fociéte & c . qu ’ils jugent
à propos , foit pour leur confervation
réciproque , foit pour la [garantie de
leurs Etats , foit même pour des objets
qui concernent le gouvernement &
l ’état public de l ’ Empire ; témoins les

fameu -

• ri ) Traité d ’Ofnab . art . 17 . $ . 7 . 8 .

o ) V . la diflertation de Struve , intitulée , von
der Selbjthiilfe , 1756 .
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fameufes unions Electorales , l ’ aflocia -
tion des mail 'oins corréfpondantes & c .

«

§ . 11 . A l ’égard des alliances avec Des ai¬
les puiflances étrangères , les limitations *iances0 avec les
marquées cy - deflus lient également les puiflances
Etats de l ’Empire . Us ne peuvent con -
trader aucune alliance oiï'enlive contre
l ’Empire ni contre fes Membres ; mais
bien des Alliances deffenfives , foit de
leur perfonne ou de leur dignité , foit
pour la garantie de leurs poffeffîons ,
droits & prétentions .

§ . 12 . Lorsque les Etats traitent
avec une Puiflance étrangère pour des
objets qui ne regardent pas l ’Empire ,
il leur eft libre de prendre des engage -
mens de quelque efpece que ce foit : Ils
peuvent garantir les pofleflions , di¬
gnités & prétentions de leurs alliés , &
le cas échéant , prêter fccours comme
auxiliaires , ou même agir offenfivement
& comme partie principale . Le droit
de fournir des troupes aux Puilfances

étran -
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étrangères a été regardé de tout tems
par les Allemands comme l ’apanage pré¬
cieux de leur liberté & de leur valeur .
La capitulation fuppofe évidemment ce
droit des Etats d ’envoyer des fecours
& celui d ’en recevoir . P ) Par une fuite
naturelle de ces principes , les Etats
font en droit de permettre aux Puif-
fances étrangères de faire des recrues
dans leurs territoires .

§ . 13 . On voit que la liaifon natu¬
relle des matières nous a conduits à
toucher le droit de faire la guerre . Il eft
en effet une conféquence nécelfaire de
celui de faire des alliances ; car elles fe -
roient fans fruit fi on ne pouvoit faire
ufage de moyens coaétifs contre les ré -
fra & aires ; or ce moyen c ’eft uniquement
la guerre ; & c ’ eft fur ce fondement ,
analogue aux principes particuliers
reçus dans l ’Empire , que porte le droit
de guerre des Etats . Suivant les

con -

PÎ ) la Capitul . art . 6 . 5 . Récès de 1570 . 4 .



Du droit de guerre j de paix &c . 493
conftitutions & le fentiment de tous les
auteurs , il emporte ] en leur faveur I ) le
droit de lever & d ’entretenir tel nombre
de troupes qu ’ils jugent à propos pour
leur fûreté & celle de leurs fujets , II )
Celui de bâtir des forterefles , d ’établir
des Magazins , des Arfenaux , des places
d ’armes & c . dans leurs territoires . III )
Le droit de garnifon dans toutes les > vil¬
les & places foumifes à leur fupériorité ;
celui de logement de gens de guerre ,
d ’étapes , quartier d ’hiver & c . q )

Il feroit fuperflu d ’inlifter davan r
tage fur cette énumération . Le droit
des gens enfeigne quel pouvoir donne
le droit de la guerre qui eft de fon ref -
iort . Il fuffit donc de dire , que les
Princes de l ’Empire en jouifient autant
que la conftitution ou les privilèges de
leurs Etats le permettent .

q ) V . le re' cès de 1555 . § . 54 .
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§ . 14 . Il nous relie à parler du droit
de faire la paix & de celui des répré¬
failles .

Le premier eft une dépendance du
droit de faire la guerre > de même que
celui - cy eft une fuite du droit de con¬
trarier des alliances ; car ainfi que la
guerre n ’eft qu ’un moyen pour loutenir
fes droits par la force , la paix n ’eft
qu ’un moyen pour terminer la guerre
en cotnpofant fur les intérêts qui l ’a -
voient allumée . Cet objet rentre donc
dans celui des alliances &: conventions
que nous ! avons traité au commen¬
cement de ce chapitre .

§ . 15 . Les répréfailles font de diffé¬
rentes efpeces . Ce mot pris dans fa
lignification ftriéle & propre , ne déligne
que la liberté qu ’a une partie belligé¬
rante de violer à fon tour les régies du
droit des gens ou de la guerre que fon
ennemi aura violé le premier . Les Prin¬

ces
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' ces d ’Allemagne n ’ont la deffus que les
principes ordinaires . >

§ . 16 . Mais le terme de réprefailles De Ia R e -
eft fou vent pris en Allemagne dans un
fens tout différent , & lignifie la rétor -
fion qu ’un Prince fait d ’une loi établie
chez un autre Etat . Ainfi par exemple ,
lors qu ’en Franconie un certain ordre
de fucceflion n ’efi: pas reçu , les Fran¬
coniens dans un autre territoire où les
loix reconnoifientcemême ordre defuc -
ceffion , ne feront pas admis aie réclamer .
Toute répréfaille eft défendue entre les
Etats de l ’Empire . r ) Ils fe permettent
néanmoins un ufage très fréquent de
cette dernière efpece . Je ne connois
aucun Publicifte qui n ’exalte la juftice
de cet ufage , s ) & qui ait foupçonné ,

qu ’il

r ) V . la capitul . art . 16 . 1.

s ) On prétend la prouver par des induâions de

l ’art . 17 . $ . 5 . & 6 . art . 16 . § . i <S. du traité d ’Ofnab . du

$ . 3 . du récès d ’éxécution de la paix publique , & 1’

Edit d ’exécution du 7 . OéVobre 1548 .
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qu ’il pourroit bien être au moins déplacé
dans un Etat tel que l ’Empire . £ )

t ) Les auteurs qui ont écrit fur les matières de ce

chapitrefont , outre ceux qu ’on a déjà cités , Henni -

ges , de jure Iegationis principutn Imperii ; Ziegler ,

de juribus Majeftatis ; Lyncker , de repreflaliis .

Muller , de jure repreffaliarum .

h. U
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